
12 OCTAVE CRÉMAZIE.

bre et que le public lirait avec curiosité. 
Pourquoi ne publiez-vous pas cela ? Octave 
Crémazie est une de nos grandes figures litté­
raires. Ses poésies ont fait époque ; et elles 
resteront tant qu’il y aura une nationalité 
canadienne-françaisc. La jeunesse actuelle 
n’a point connu Crémazie, et elle saura gré à 
quiconque lèvera un coin du voile qui enve­
loppe sa vie. L’histoire s'est faite pour lui ; 
et l’on peut en parler avec d’autant plus de 
liberté que le dernier des Crémazie est mort. 
C'est une famille éteinte, et bientôt rien ne 
rappellera plus son souvenir que les poésies 
auxquelles Octave Crémazie a attaché son 
nom. Et puis le malheur a donné à la 
physionomie du poète ce je ne sais quoi d’a­
chevé qui commande la sympathie et arrête 
l’attention.

— Vous êtes en cela meilleur juge que moi, 
répondis-je à mon ami. Toutefois vous 
n'avez lu qu’une partie des lettres qu’Octave 
Crémazie m’a adressées. Nous les relirons 
ensemble, si vous le voulez ; et si vous persis­
tez à croire qu’elles offrent un intérêt réel, 
je les livrerai à la publicité.


